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Aujourd’hui

Réunion publique de l’Association pour le
droit demourir dans la dignité avec son
président Jean­Luc Romero­Michel, à

18 h, au centre culturel, 4, rue deMadrid.

Envue

FrankMichaël
Avec plus de 10millions de disques vendus, 300
chansons, une trentaine d’albums et une vingtaine
de disques d’or, FrankMichaël enchaîne les succès.
Le chanteur romantique sera demain, à 20 h 30, à la
Maison du peuple. Se renseigner au 03.84.26.79.65.

HavredepaixàValdoie
LeGrouped’entraide
mutuelle(Gem)du
TerritoiredeBelfortvient
dedéménagerdeBelfort
àValdoie.Avec
desmissionsprécises
endirectiondesmalades
psychiques.

De bonnes odeurs
émanent de la
cuisine, tout le
monde a mis la
main à la pâte :

inauguré en 2007, le Groupe
d’entraide mutuelle (GEM)
vient de déménager de la rue
de Port­Arthur à Belfort à la
rue du Maréchal­Leclerc à
Valdoie. D’un appartement à
une maison entourée d’un
jardin, dans une rue calme,
« une maison dans un nid qui
permet de recréer un lien que
nos adhérents n’ont plus »,
remarque Roland Chanéac,
animateur social avec Marion
Blain.

Tout lemondepeut
un jour, être touché

La charge de deux temps
plein, des subventions qui
n’ont pas évolué en sept ans
et un loyer trop lourd ont eu
raison du local belfortain :
« Nous en cherchions un de­
puis longtemps, mais à cha­
que fois, les propriétaires ont
décliné, sauf ce dernier » re­
marque Jean­Pierre Mathie,
de l’Apajh 90, une des asso­
ciations marraines de la
structure, l’association Terri­
toire Espoir 90 aujourd’hui
présidée par un usager du
Gem.

Car les malades psychiques
font peur. Pourtant, « les
troubles psychiques peuvent
survenir chez le jeune adulte
après une enfance sans his­
toires et pleine de promes­
ses », remarque Marie­Jo Bit­
tard, de l’Unafam 90, l’autre
association marraine. « Ils se
manifestent insidieusement
ou brutalement et entraînent
une rupture des projets de
vie. » Autrement dit, tout un
chacun peut être, sans coup

férir, touché. La schizophré­
nie, la bipolarité ne sont pas
génétiques. Elles se manifes­
tent au moment d’une fragili­
té psychique. « Nous ac­
c u e i l l o n s b e a u c o u p
d’accidents de vie ici » indi­
que encore Roland Chanéac.
« Notamment des personnes
victimes de burn­out, qui
touchent toute la population. 
Au début du Gem, nous
n’avions pas ce type de cas ».

Dans la jolie maison réno­
vée, « ils parlent, se retrou­
vent, multiplient les activités,
c’est une microsociété, un
point de rencontres où on les
incite aussi à s’ouvrir vers
l’extérieur ». Les deux ani­
mateurs, spécifiquement for­
més, passent leurs journées
« à tirer les gens, les motiver,
saisir l’instant où ils auront
envie ».

La proportion hommes­

femmes est « très fluctuan­
te », indique Marion Blain,
mais tous sont stabilisés par
un traitement, et accompa­
gnés dans une recherche
d’autonomie.

Pour la majorité, la réinser­
tion professionnelle est loin,
voire impossible. Et pose des
problèmes : de discrimina­
tion (lire ci­contre), alors que
« du jour au lendemain, ça
peut nous tomber dessus, la
rupture n’est pas prédicti­
ble », lâche Marie­Jo Bittard.
Et des problèmes d’intégra­
tion dans des structures loca­
tives classiques. « Le Terri­
toire de Belfort compte
encore trop peu de logements
accompagnés, déplore Jean­
Pierre Mathie. Or, ces gens
sont de plus en plus laissés en
errance ».

Autour du Gem, un fort
maillage de partenaires gra­

vite : travailleurs sociaux, hô­
pital, psychologues, structu­
res de tutelles, Service
d’accompagnement médico­
social pour adultes handica­
pés (Samsah)… Seul le re­
gard des autres fait toujours

un peu défaut.
KarineFRELIN

W Gem, 39 rue du Maréchal­
Leclerc à Valdoie. Ouvert du mardi
au samedi de 13 h 30 à 19 h 30,
1er dimanche du mois de 11 h à
17 h.

K Toutes les personnes présentes s’attellent au repas, avec les bénévoles, qui mettent aussi la main à la pâte. Photo Xavier GORAU

Asuivre

Peugeot et le rallye
Lemusée sochalien raconte
l’épopée de Peugeot dans
l’histoire du rallye automobile du
24 février au 16mars. 22
championnes seront exposées.

Changer le regard
E Alors que le Gem n’a jamais connu de graves problèmes de
voisinage, les bénévoles relatent des stigmatisations dont
sont victimes des adhérents chez eux : menaces, plaintes,
pétition pour les déloger… « Bien sûr, les perturbations, noc­
turnes en particulier, rendent légitimes les protestations des
voisins. Faut­il pour autant continuer à les rejeter les malades
psychiques ? » Du 10 au 23 mars auront lieu les 25es semaines
d’information sur la santé mentale destinées au grand public
avec une manifestation prévue jeudi 13 mars à Bavilliers à la
salle de spectacle du site Pierre­Engel. Le Gem prépare aussi
une fête des voisins dans le quartier du Monceau à Valdoie et
une réunion inter­Gem de Franche­Comté, à Valdoie, en sep­
tembre.

Randonnée
LebalisageduGR5
toujoursd’actualité

LE COMITÉ départemental
de la randonnée pédestre
(Codérando) du Territoire
de Belfort a réuni son as­
semblée générale vendredi
soir à la Maison du peuple
en présence d’une soixan­
taine d’adhérents. Son pré­
sident, André Leboucher, a
rappelé l’intérêt que porte
l’association au nouveau
tracé du sentier de grande
randonnée GR5 qui partira
du Ballon d’alsace pour re­
joindre le lac du Malsaucy
en passant par l’étang du
Petit haut, le Saut de la truite
et le Fort de Giromagny.

A la demande du Club vos­
gien, en accord avec le con­
seil général et l’office de tou­
risme, les bénévoles du
Codérando ont accepté de
baliser une autre variante
qui partira du Ballon d’Alsa­
ce pour rejoindre la gare de
Belfort en passant par
Chaux, Offemont, l’étang
des Forges, la vieille ville de
Belfort et la Passerelle des
arts.

Dans ce contexte, certains
sentiers perdront leur bali­
sage tandis que d’autres bé­
néficieront d’un double
marquage. Le Codérando
s’est également donné pour

mission cette année d’obte­
nir l’homologation GR de
pays pour la Randonnée des
forts et d’en établir le Topo­
guide.

Deux boucles équestres de
20 et 22 km seront en outre
créées dans le Sud Territoi­
re. La première autour de
Delle, Fesches­l’Eglise et
Saint­Dizier­l’Evêque. La
seconde autour de Beau­
court.

Au chapitre des projets, le
Codérando proposera le
13 avril d’inaugurer la nou­
velle variante du GR5 sur un
tronçon de 14 km depuis le
camping de l’étang des For­
ges jusqu’à la gare TGV. Le
retour est prévu en bus.

Le 11 mai, l’office de tou­
risme proposera une ran­
donnée sur le sentier minier
de Giromagny.

Les 24 et 25 mai les mar­
cheurs seront invités à ac­
compagner les randonneurs
équestres qui inaugureront
les deux nouvelles boucles
du Sud Territoire.

Enfin, le 19 septembre, le
Codérando proposera sa
huitième rando nocturne
suivie d’un défilé aux flam­
beaux depuis la citadelle et
d’un accueil musical en mai­
rie de Belfort.

K Les baliseurs du Codérando ont travaillé de longs mois sur la
variante du GR5.

Clip Deux jeunesmotivent les Belfortains à
sortir se trémousser dans la rue

LetournagedeHappy
commencecesoir !
LUCIE MAUFFREY, étu­
diante en webmarketing à
Montbéliard, et Cécile Gil­
berti infirmière en psychia­
trie, commencent le tourna­
ge d’un clip participatif ce
soir à la Poudrière, à l’occa­
sion du concert de Made­
moiselle K.

Unphénomènemondial
Le clip, basé sur celui du

chanteur Pharell Williams
pour la chanson « Happy »,
est en fait un enchaînement
de plans très courts, d’une
multitude de personnes qui
se trémoussent en rythme
dans la rue, en chantant les
paroles. Un phénomène qui
se développe au niveau
mondial puisque l’idée a été
exploitée à Moscou, Sydney
ou encore Kingston.

Lucie et Cécile se lancent
le défi de faire bouger Bel­
fort : « On prend à cœur le
fait de promouvoir notre vil­
le dans une optique vrai­
ment désintéressée, où les
gens se rencontrent et
s’amusent. » Rédactrices
d’un blog « touristique », el­
les ont pensé, à juste titre,
être bien placées pour orga­
niser ce genre d’événement
et promouvoir leur ville
d’origine.

Elles ont lancé un appel
sur les comptes Twitter et
Facebook de leur site pour
qu’un maximum de person­
nes participent au projet, et
invitent tous ceux qui ont
envie de s’amuser un peu.

L’idée est de « faire danser
les gens dans des endroits
emblématiques de la ville »
et monter les plans de cinq
secondes les uns à la suite
des autres. Pour la partie
technique (manipulation de
la caméra, montage du clip
final), elles se sont entou­
rées de leurs amis Étienne
Kopp et Samuel Coulon,
photographes et vidéastes.

Les deux Belfortaines fé­
rues de culture et de bons
plans ont entamé leurs re­
cherches d’artistes locaux
ayant une certaine notoriété
auprès des jeunes, comme le
rappeur Pih­Poh. « On veut
montrer aux gens qu’il y a
des choses à faire à Belfort. »

Les festivités continueront
les week­ends suivants et
les organisatrices mettront
le projet en place au fur et à
mesure, « selon les disponi­
bilités de chacun ».

LouiseMASSIAS
W Leur site internet :
www.alaconquetedelest.wordpre
ss.com

Enseignement L’Educationnationale favorise l’étude des sciences et des technologies dans les classes primaires

Les sciencesà l’école, c’est fun
L’ACCOMPAGNEMENT en
sciences et technologie à
l’école primaire (ASTEP) est
une riche idée. Même si
énoncé ainsi, le projet peut
faire fuir les élèves. Il con­
siste simplement à faire dé­
couvrir aux enfants des éco­
l e s p r i m a i r e s , p a r l a
manipulation, les notions
théoriques de la transmis­
sion du mouvement, de la
translation, ou de la rotation.
Grâce à la manipulation
d’une essoreuse, d’un cric,
d’une montre ou de petites
voitures.

Tout lemonde concentré
Ainsi, dans le Territoire de

Belfort, pour favoriser le dé­
veloppement de ces ASTEP,
une nouvelle forme de par­
tenariat a associé des étu­
diants scientifiques en li­
cence UFR STGI et en
dernière année de l’UTBM.

Ce partenariat permet aux
écoles élémentaires d’éla­
borer des projets ambitieux
émanant à la fois de l’exper­
tise pédagogique des ensei­
gnants et des connaissances
pratiques des étudiants qui,
en fin de projet, pourront ra­
jouter cette expérience à
leur cursus.

Parmi les 24 classes de pri­
maire ayant adhéré au pro­
jet ASTEP, l’école Jean­
Moulin du quartier des
Forges, dirigée par Joël Sca­
rinoff. Et surtout Pascal Le­
marié, conseiller pédagogi­
que chargé des sciences et
cheville ouvrière, est à la
manœuvre.

Les enfants de CE2­CM1,

sous le regard d’Isabelle
Maurer, inspectrice d’acadé­
mie chargée des sciences,
s’activent par groupes de 4
ou de 5. Devant eux, des jeux
de Lego, des roues dente­
lées, des bras articulés. Et ça
discute fort. Tout le monde
est concentré sur la cons­
truction du module et ça ne
rigole pas.

De temps à autre, les en­
fants interpellent les deux

étudiants mobilisés pour les
guider. Zhang Xucheng, un
Chinois) et Marwen Kechida
(un Tunisien), tous deux à
l’UFR STGI, prennent leur
rôle au sérieux.

Marwen est en licence 3
électricité et énergie. Après
des études à Sousse, il pour­
suit sa dernière année de li­
cence avant d’entamer ses
deux années de master. Son
but : viser un poste d’ingé­

nieur dans le domaine de
l’énergie.

« J’ai accepté de m’associer
au projet, parce que c’est in­
téressant de travailler avec
des enfants » reconnaît le
jeune homme. « Et avec eux,
ça se passe très bien. On leur
montre par des exemples ce
que c’est que la technologie
et ça passe bien. On leur fait
surtout comprendre que la
science ce n’est pas très
compliqué ».

Depuis 2012, ce ne sont pas
moins de 80 étudiants qui
ont œuvré seuls ou en binô­
mes auprès de 56 classes de
l’Aire urbaine, travaillant
ainsi avec plus de 1.500 élè­
ves sur des sujets tels que les
isolants, le mouvement, la
réalisation d’électricité à
partir d’énergie renouvela­
ble.

Un succès que les années
à venir ne démentiront
pas…

ElisabethBECKER

K Guidés par Zhang Xucheng, les enfants prennent leur travail au sérieux. Photo Xavier GORAU


